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ART CONTEST
Cela fait plus de quinze ans qu’ Art 
Contest aide les talents émergents. 
Applaudissements : pour soutenir la 
création plastique belge, toutes les ini-
tiatives sont les bienvenues. Le prin-
cipe ? Un concours ouvert à tous les 
jeunes artistes résidant en Belgique, 
quelle que soit la discipline dans 
laquelle ils évoluent. Pour départa-
ger les dix candidats retenus, exposés 
à l’Espace Vanderborght, à Bruxelles : 
un jury au sein duquel on pointera 
la présence de Carine Bienfait (JAP), 

Liliane De Wachter (Mukha), Catherine 
Mayeur (professeure), Devrim Bayar 
(curatrice au Wiels) et Simon Delobel 
(galeriste). Autant dire que cet aréo-
page ne manque pas de crédibilité. And 
the winners are ? Aymeric Tarrade, João 
Basto, Hadrien Bruaux, Wim De Pauw, 
Tom Hallet, Mélissa Medan, Lucian 
Moriyama, Paulius Sliaupa, Zena Van 
den Block et Emma Verhulst. Il ne reste 
plus qu’une semaine pour découvrir  
ces grands de demain… V

A l’Espace Vanderborght, à Bruxelles, 

jusqu’au 23 septembre.

O
n ne sait si c’est Christine Nicaise 
qui place son œuvre sous le haut 
patronage du compositeur Arvo 
Pärt ou si quelqu’un s’est chargé 

de le faire pour elle. Toujours est-il que la 
référence s’impose, elle enrichit la contem-
plation. Pourquoi ? Il convient d’abord de 
dire ce que l’on voit. Réponse  : un matié-
risme immersif renvoyant à quelque chose 
de plus grand que lui-même. Comme il est 

Au bout du compte ? Un rendu 
sobre et minimal qui absorbe toute 
trace de pinceau. Par conséquent, 
les toiles sont traversées par une 
tension palpable entre matière et 
esprit. Qui d’autre qu’Arvo Pärt – qui 
s’est attiré les foudres de Moscou en 
1968 avec Credo, un hymne religieux 
joué devant un parterre d’officiels 
gavés de soviétisme – pour donner 
la tonalité d’un tel déchirement ? 
On songe à une pièce en particulier, 
Fratres, la version de Gidon Kremer 
et Keith Jarrett, en guise d’accord 
majeur à faire résonner en soi. La 
structure du morceau épouse à mer-
veille les tableaux sans châssis. Soit 
un accord de trois notes qui pivote 
sur lui-même, une ligne mélodique se 
déplaçant de manière linéaire et pro-
gressive, ainsi qu’un silence palpable 
dont le volume dessine une quiétude 
– notion à laquelle renvoie le titre 
Ataraxia – pour le regardeur happé 
par ces profondes surfaces. V

A la galerie Zedes, jusqu’au  

8 octobre.

ATARAXIA

expliqué dans le texte qui accompagne le travail,  
il s’agit ici de « vibrations bleutées et blanches 
crayeuses sur des fonds qui se noient dans un 
volume sans limite ». Un effet obtenu par une 
artiste travaillée par la question de la tempo-
ralité, qui s’applique à diluer les couches et les 
frotter jusqu’à la transparence. Conséquence 
directe de ce traitement, la couleur se retire 
sur la pointe des pieds tandis que la matière 
se patine « jusqu’à la matité ».
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Chez Christine Nicaise, la matière se patine « jusqu’à la matité ».

ATARAXIA

Parmi les grands de demain,  
le très sémantique Wim De Pauw.
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